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parler les tuyaux Par leur construction ils ex-
.gent une assez gi ande place dans les orgues, et ils
sont quelquefois placés trés-loin A4u eurps de l'in-
strument

Les soufflets consistent en deux tables de bois,
qui sont réunies latéralement par d'autres pièces
de'bois façonnées en pls et jointes ensemble par
.des peaux.

La confectiori d'unbon soufflet est une des con-
ditions essentielles de lu facture de l'orgüe, sa
solidité'doit'être a l'épreuve, et on n'emploie pour
isa construction que des matières de premier choix

La table de dessous est immobile, la table de
,dessus est mise en nouv ement par un levier qui,
<en l'abaissant, ouvre le soufflet et lui fait aspirer
l'air, ensuite la table du dessus revient graduelle-
-nent dans sa position originaire, par la pression
de ylusieus poids qui sont placés dessus, et foice
ainsi le vont de paser dans les porte-vent

Dans la table de dessous, est placée une soupape,
qui s'ouvre pour aspiier l'air au moment où la
main presse le levier, et qui se ferme immédiate-
ment pour que le vent ne puisse s'échapper

On emploie souvent, au heu, des soufflets, une
,sorte de réservoir pouvant contenir une énorme,
.qItràtité d'air comprimé qui est introduit au
moyen des pompes à air aspirantes et. foulantes
telle est la 'soufflei1e de Saint-Sulpice, dont les
,réservôirs, au nombre de six, peuvent contenir
16,000 litres d'air comprimé.

Dans les grandes orgues qne Pon construit
paintenant, les jeux de fonds, les jeux d'an'che',
les basses et les dessus' reçoivent chacun directe-
ment 'et séparément le %ent qui' leur est nécessaire

Cette separation s'obtient par l'emploi des
doubles layes, Par ce moyen, toute secousse, toute
Inégalité du vent sônt évitees dans le chaut, quelle
que soit d'ailleurs la manière d'accompagner,
c'est la un avantage de la plus haute impor tance.

Les grandes orgues sorties des ateliers de M
Cavaillé-Coll et Ducroquet, telles que cèl(es de St.
Denis, de la Madelaine, de Saint-Eustache et de
Saint Vincent-de Paul,isont construites d'après ces
principes

Les porte-vent sont des tuyaux qui servent à
conduire le vent des soufflets aux sommiers. Ils
sonten bois ou en plomb. Ceux en bois 'sont
carrés et de plus grande dimension; ceux on
plomb, qui sont de moindre taille, sontýarronlist, et
servent au postage, et aussi a faire parler les
tuyaux, de 'montre; on les appellepetits porte.

ent
2. Le sommier.

Le sommier estune grande boite rectangulaire,
qui prend une place assez grande au premier étage
d'un orgue. > Il y en aun ou plusieurs suivant la
grandeur, de l'instrument. Il contient-les parties
euivantes: la laye, les soupapes, les'gravures, les
registres dormants et les registres mobile qui le
traversent dans toute salongueur.
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La gravure est une entaille en 4formet de canal,
faite dans la partie supérieure du sommier qu'on
appelle la table du sommier ,

11 y a autant de gravures qu'il y a de touches au
clavier, les gravures sont de différentes largeurs,
eten rapport avec le volume des tuyaux
Chaque gravure est fermée à sa partie inférieure

par une soupape qui se trouve dans la laye.
Les gravures ti aversent toute la largeur dusom.

mier, et servent de porte.vent, elles communiquent
à autant de tuyaux qu'il y en a de placés sur leur,
parcours.

Les soupapes sont en communication aveci les
touches, par les vergettes et les abiéges qui traver-
sent tout l'instiument selon la disposition des
,ouniers, de sorte qu'en abaissant avec le doigt
une touche du clavier,' la soupape s'ouvre imé-
diatenent et donne passage à l'air comprimé dans A
les layes qui, passe ainsi dans la gravure, apparte.
nant à la soupape ouverte, et va faire résonner, les
tu3 aux avec lesquels elle se trouve en communca
tion.

Dans la planche supérieure du sommier, se trou-
vent autant de trous qu'il y a de tuyaux qui; y à
correspondent Cette planche, qu'on appelle' la,
chape, est la partie supérieure du registre'dormant,
et la table dont il est parlé plus' haut en est la,
partie iniferieure. Parallèlement ett directementt,
au dessus, à une distance de huit à, neuf centimè-
tres, se trouve une planche de boisiqui, reçoit les"ý
pieds des tuyaux et'qu'on appellele faux sommier.
.Entre la chape et la table seo meuvent les regis-
tres mobiles Ces registres sont dgs morceaux de
bois, façonnés en forme de règles et percés de trous î
correspondant exactement à ceux qui se- trouvent
dans les iegistres dorniants Ils servent a découvrir
ou à couvrir chaque tuyau de la série, que l'on
veut faire parler, soit en interceptant toute com-Ii
munication entreles trous de la chape et ceux des,
gravures, soit en permettant cette communicationi.
et l'organstei dans le cours de son exécution fut,
mouvoir ceux qui corrcspondent aux jeux'qu'il
veutfaire entendre,

§ 3. Les lages
La laye'est un long compartiment rectangu laire'

i est une espèce de réservoir en communication
directe avec les porte-vent, elle contient les sou-
papes, les boursettes, les chaperons dés osiers, le.
chevalet et les ressorts.

La laye se trouve à la partie postérieure et in-
férieure du'sommier Elle en a la'même longueurI
mais elle est plds profonde'et 'moins laige. Elle
est fermée par de forts crampons en fer

Les supapes, qui ferment les ouvertures des
gravures, s'ouvrent dans la laye Elles 'sont
pressées contre les'gravures par de' forts ressýr.ts,
et attchées en arrière par une charnière en cuir.

,§ 4. Le mquvement.
' Le ,mou'vement est une partie importainte du

mécansme ded'l'orgue, comprend les vergdttes,'
les abrégés, lis équerreset les registresimobilàs qui
servent-à, transmettre' 'laction dei' touches


